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« A ve c Gre enbae, 
r u e  D o r m o y , 
mon restaurant 

est l’un des premiers qui s’est 
installé à Saint-Étienne en ne 
proposant que de la cuisine 
végétarienne », se souvient la 
cheffe et désormais ancienne 
propriétaire de la Cantine 
n° 10, Karima Saou.

Un peu plus de six années 
passées derrière les fourneaux 
l’auraient-elles lassée ? « Pas 
du tout, j’ai adoré régaler mes 
clients. Ouvrir une cantine vé-
gétarienne, c’était un challen-
ge, un défi pour moi », expli-
que celle qui n’avait au départ 
qu’une formation dans le con-
trôle de gestion dans la finan-
ce. « J’ai tout de même passé 
un CAP de pâtissier au bout de 
quelques mois d’ouverture. »

La sauce a pris dès le départ 

malgré une formule exclusi-
vement végétarienne. « La 
proximité de la CAF et de la 
CPAM m’a amené beaucoup 
de clientèle, féminine princi-
palement, très rapidement. 
Pendant ces six années, je me 
suis fait vraiment plaisir à cui-
siner des plats sains avec des 
produits exclusivement lo-
caux. »

« Maintenant j’aimerais 
passer à la cuisine 
à domicile »

Cet été, Karima prend la dé-
cision de vendre son restau-
rant.  « Je suis très changean-
te, ce resto végétarien c’était 
un coup de cœur, un challen-
ge que j’avais envie de relever. 
C’est fait et maintenant j’aime-
rais passer à la cuisine à domi-
cile, le temps de trouver autre 
chose. »

Son successeur, Bhuvan Nai-
ni, a tout de suite été charmé 
par le lieu. « Je viens de Paris 
où j’ai travaillé dans la restau-
ration. J’avais envie de me 
mettre à mon compte. » Origi-
naire de la ville d’Hyderabad, 

en Inde du sud, il est végéta-
rien comme la grande majori-
té des Indiens. « Je trouve la 
cuisine et les recettes de Kari-
ma très intéressantes car elle 
s’inspire de la cuisine du mon-
de et privilégie les produits 
frais de saison. En Inde, on 

cuisine ainsi. »

Karima et Bhuvan 
cuisinent ensemble 
jusqu’au 31 décembre

Pour le moment, Karima et 
Bhuvan cuisinent ensemble 
jusqu’au 31 décembre, « le 

temps que je trouve mes mar-
ques », précise Bhuvan qui 
prendra seul les rênes dès le 
7 janvier pour un brunch do-
minical. « Je garde la même 
cuisine avec une touche in-
dienne. J’ajouterai, petit à pe-
tit, des spécialités de mon pays 
comme le thali. »

Si les jours et heures d’ou-
verture pendant midi ne chan-
gent pas, Bhuvan restera ou-
ver t  en s oiré e,  le s  jeudi s, 
vendredis et samedis. « Avec 
une restauration sous forme 
de tapas mais d’inspiration in-
dienne. On pourra aussi dé-
guster des cocktails maison. »
● Sabine Perrault

La Cantine n° 10, cuisine végé-
tarienne au 19 rue de la Ville. 
Ouvert du mardi au samedi de 
11 à 15 heures. Un dimanche par 
mois pour un brunch. Dès 
janvier, même horaires pour 
déjeuner. Ouvert en soirée du 
jeudi au samedi inclus. Face-
book : Cantine Numéro Dix - 
Instagram : numéro_dix canti-
ne. Formules de 15,90 € à 28 € 
pour le buffet brunch domini-
cal. Contact : 06.86.31.19.69.

La Cantine n° 10 change de chef 
mais pas sa cuisine végétarienne
Karima Saou, de La Cantine 
n° 10, a régalé pendant six 
ans sa clientèle de sa cuisine 
végétarienne. Désormais, elle 
passe la main à Bhuvan Naini 
qui reprend son restaurant 
ainsi que ses recettes.

Bhuvan Naini a racheté le restaurant végétarien la Cantine 
n° 10 à Karima Saou qui l’avait ouvert, rue de la Ville, en 
novembre 2017. Photo Sabine Perrault

touf à Charles Burns en passant 
par Frederick Peeters ou le der-
nier Astérix, sans oublier une 
petite sélection de mangas. Des 
auteurs populaires, donc, et 
d’autres plus « pointus ».

« Ce qui m’intéresse, c’est de 
prendre des risques, de mettre 
en avant mes coups de cœur et 
de ﻿faire découvrir des auteurs 
et des ouvrages qu’on ne trouve 
pas forcément ailleurs et qui 
méritent, à mes yeux, d’être 
lus », confie Félicien Riss.

Des rencontres-dédicaces 
et des expos

Le jeune libraire souhaite éga-
lement faire des Intrus un lieu 
de vie, un lieu d’échanges. C’est 
ainsi que des rencontres-dédi-
caces avec des auteurs, locaux 
ou nationaux, seront régulière-
ment proposées. « J’ai aussi une 
petite salle à l’arrière où, d’ici 
quelques mois, je compte orga-
niser des expos. »

L’ouverture de cette librairie a 
représenté un investissement 
d’environ 100 000 euros. Sa-
chant que Félicien Riss a égale-
m e n t  ré c ol t é  l a  s o m m e  d e 
8 400 euros grâce à une campa-
gne de financement participatif.

La librairie est ﻿ouverte du 
mardi au samedi de 10 à 19 heu-
res non-stop.
● Loïc Todesco

« Ç a y est, après pas 
mal de péripéties, 
je suis enfin deve-
nu libraire.  ﻿J ’ai  

passé des mois et des mois à 
remplir des dossiers pour obte-
nir des prêts bancaires et des ai-
des, mais aussi à chercher des 
artisans et à superviser des tra-
vaux. Maintenant, je vais pou-
voir me consacrer à mon vérita-
ble métier », sourit Félicien 
Riss.

L’ancien magasin Au Tapis 
vert entièrement réhabilité

On vous avait parlé de ce pro-
jet en juin dernier, le voici donc 
devenu réalité. Originaire de 
Besançon et arrivé à Saint-
Étienne voici une dizaine d’an-
nées, Félicien Riss, tout juste 30 
ans, a ouvert samedi 9 décem-
bre sa librairie, baptisée Les In-
trus (référence à une BD de l’au-
teur américain Adrian Tomine), 
au 22 rue Louis-Braille, dans 

Félicien Riss vient d’ouvrir sa 
librairie spécialisée, Les Intrus, 
au 22 rue Louis-Braille. La 
dernière aventure d’Astérix y 
côtoie des ouvrages de Riad 
Sattouf, Charles Burns ou 
Frederick Peeters. Le jeune 
libraire de 30 ans veut avant 
tout partager ses coups de 
cœur.

l’ancien magasin de jeux Au Ta-
pis vert, qui était vide depuis 
2018 et son déménagement rue 
de la République.

Plus de 5 000 
références en stock

Le local a été entièrement, et 
joliment, réhabilité (y compris 
la façade, qui a retrouvé sa pier-
re d’origine) par l’Epase (Éta-

blissement public d’aménage-
ment de Saint-Étienne) dans le 
cadre de sa politique de recon-
quête de locaux commerciaux 
vacants en centre-ville.

Côté déco, Félicien Riss a vou-
lu « un lieu chaleureux, où on se 
sent bien ». Les rayonnages 
classiques côtoient des armoi-
res de grands-mères, des cages 
à oiseaux pendent du plafond, 
un vieux pétrin en bois trône à 

l’entrée… « Tout n’est pas enco-
re en place, mais je ne pouvais 
pas attendre et passer à côté des 
fêtes de fin d’année… »

Les Intrus n’est pas une librai-
rie généraliste, elle est spéciali-
sée dans les BD, les romans gra-
p h i q u e s  e t  l e s  é d i t e u r s 
indépendants. Au total, sur les 
60 m2 de l’espace de vente, en-
tre 5 000 et 6 000 références 
en stock, qui vont de Riad Sat-

Saint-Étienne 

Une nouvelle librairie spécialisée 
dans les BD et romans graphiques

En ouvrant sa librairie, Félicien Riss concrétise un projet sur lequel il a planché durant 
deux ans. Photo Loïc Todesco
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